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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
« .\7 vainqueurs, ni vaincus » : les premières rencontres entre les chamanes
inuit et les missionnaires dans trois régions de l'Arctique canadien
Le recours à une perspective comparative, inspirée de l'histoire structurale,
permet d'analyser les premières rencontres entre les chamanes inuit et les
missionnaires en dépassant la théorie du syncrétisme. Au-delà de variations
identifiables selon la configuration historique des contacts, directs ou indirects,
et les contextes socioéconomiques. une même logique est repérable dans le
processus des conversions : celle d'une relation d'alliance avec les esprits. En
accordant la primauté à cette relation et en la considérant comme un principe
d'ordre, le chamanisme se révèle comme un système naturellement ouvert à
l'innovation et l'hypothèse selon laquelle tout changement ne peut s'opérer
qu'à travers le prisme des schèmes idéels (ou culturels! se trouve vérifiée.
Mots clés : Laugrand. Inuit. syncrétisme, chamanisme. conversion, schèmes
culturels, systèmes symboliques. Canada
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